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1 Cette biographie de Sergej Esenin (1895-1925), publiée pour la première fois en 2007 et
rééditée en 2011 aux éditions Astrel´, marque un tournant dans les études esseniennes
en terrain russe1.  Ce bel  ouvrage est  une tentative réussie d’élaborer une approche
objective de l’œuvre et de la vie du poète. Les deux auteurs, Oleg Lekmanov, connu des
milieux  universitaires  principalement  pour  ses  travaux  sur  Osip  Mandel´štam  et
l’acméisme2, et Mixail Sverdlov, auteur et co-auteur de plusieurs manuels d’histoire de
la littérature, visent à dépasser le cadre strictement académique, tout en abordant avec
sérieux  les  problèmes  que  pose  la  biographie  du  poète  « culte ».  Ce  livre,  qui  doit
figurer parmi les meilleurs travaux consacrés à Esenin depuis les années 1970, s’inscrit,
pour ce qui est de la méthode, dans la tradition de Veresaev et de sa Vie de Pouchkine3 :
se présentant comme un montage de documents qui font parler l’époque, l’ouvrage se
refuse à combler les inévitables lacunes par l’entremise de l’imagination et laisse au
lecteur le soin de tirer les conclusions. Les auteurs évitent ainsi de tomber dans les
écueils  de  « l’encensement »  ou  de  « l’essai  lyrico-patriotique4 »,  tous  deux
caractéristiques, bien souvent, de la production écrite en terrain russe concernant le
poète. Sans pour autant nier leur admiration pour ce dernier, ils s’appliquent à retracer
sa trajectoire complexe, pour substituer l’investigation documentée sur la vie de Esenin
à l’enquête sur les fantasques complots entourant sa « mort mystérieuse », et, à terme,
la « biographie » à « l’hagiographie ».
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2 En  prenant  pour  point  de  départ  les  divers  récits  autobiographiques  du  poète
lui‑même, mais aussi quelques fables forgées a posteriori,  les auteurs s’appliquent à
déconstruire, au fil des onze chapitres du livre, les légendes qui ont trouvé leur place
jusque dans les encyclopédies. Le début de l’ouvrage est consacré à l’enfance du poète,
jusqu’à son départ pour Moscou en 1912 puis son voyage décisif à Petrograd en 1915 :
l’examen pertinent non seulement des différents récits concernant cette période, mais
aussi de la chronologie des œuvres de jeunesse de Esenin est l’occasion de revenir sur
les fondements et les motivations de son mythe fondateur, celui d’un « Pouckhine de la
campagne »  (p. 23),  c’est-à-dire  d’un  brillant  génie  autodidacte.  La  construction  de
mythes personnels – poète « paysan » auprès de Nikolaj  Kljuev,  dandy aux côtés de
Mariengof, voyou élégant au bras de Isadora Duncan, poète du peuple et poète de la
révolution – s’est confondue pour lui avec l’écriture : disciple des symbolistes, « l’enfant
terrible »  du  modernisme  russe  n’a  eu  de  cesse  d’adopter  des  masques  toujours
différents,  de tenter  d’être l’auteur de sa  vie  « dans l’art »  pour finalement tomber
victime de ses propres mises en scène.
3 Les chapitres ultérieurs suivent l’évolution de la carrière de Esenin, depuis le succès
fulgurant qu’il connaît dans les milieux néo-populistes jusqu’à l’accueil enivré qu’il
réserve à la révolution bolchévique, cette dernière ouvrant une nouvelle période dans
sa figuration de soi,  marquée notamment par l’influence prégnante de Andrej  Belyj
(p. 179 et suivantes). Le bouleversement de la révolution, et la chance qu’y voit le poète,
d’être propulsé sur le devant de la scène littéraire, est contemporain de ses recherches
sur la langue, le mot en poésie et « l’image dynamique » (p. 182).  C’est l’époque des
déclamations « électrisantes » devant des foules en liesse,  des premiers scandales et
provocations verbales, à la source de sa réputation de « voyou littéraire » (p. 147). Dans
les  chapitres  six  à  huit,  les  auteurs  choisissent  d’examiner  en  détail  sa  période
imaginiste et en particulier l’histoire de son amitié avec Anatolij Mariengof. Se fondant
dans une large mesure sur les souvenirs de ce dernier, relatés en 1927 dans son Roman
sans  mensonges5,  les  auteurs  non seulement  soulignent  l’importance de  l’imaginisme
dans l’itinéraire de Esenin (1919-1922), mais aussi esquissent les traits d’une histoire
littéraire du mouvement. Par ailleurs, le huitième chapitre, intitulé « L’époque de la
parole sonore. Esenin contre Majakovskij et Blok », est un brillant essai sur les « mythes
biographiques » de ces trois poètes et la manière dont Esenin, pour se distinguer de ses
aînés,  trouve  sa  tonalité  poétique  propre,  celle  de  la  « nostalgie »  (toska). Citant  à
propos les critiques des formalistes à l’encontre du poète, et en premier lieu celles de
Tynjanov6,  qui  dénonçait  « l’émotion  nue »  (p. 335)  au  cœur  de  toute  l’entreprise
poétique de Esenin, les auteurs montrent, à partir de l’exemple de Pugačev, la façon
dont la nostalgie va devenir son « thème » principal. Cette exploration de la manière
dont  a  été  formulée  la  « personnalité  littéraire »  du  poète  donne  lieu  à  plusieurs
analyses précieuses. En prenant au mot Tynjanov, qui voyait dans ses textes tardifs une
anthologie de la poésie russe « de Pouchkine à nos jours7 » les auteurs s’appliquent à en
retrouver les traces dans la célèbre Lettre à la mère (p. 457),  toujours dans le but de
trouver une explication, non seulement au formidable effet que produisait le poète sur
son public, mais aussi à son extraordinaire popularité posthume (p. 460).
4 Le chapitre neuf, consacré à la relation tumultueuse entre Esenin et Isadora Duncan, et
à leur voyage en Europe et aux États-Unis,  est suivi par le récit des deux dernières
années du poète. Là encore, le souci d’objectivité pousse les auteurs à se fonder sur les
souvenirs  des  contemporains  et  les  correspondances,  même  si  certains  choix  sont
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discutables,  notamment dans la présentation de « l’affaire des quatre poètes » et du
sujet plus large des accès d’antisémitisme de Esenin, que les auteurs, à la suite de G. 
Benislavskaja  et  A. Nazarova,  attribuent  à  l’influence  de  Kljuev  (p. 479).  Enfin,  pour
dresser  un  portrait  cohérent  de  Esenin  à  cette  époque,  tâche  ardue  s’il  en  est,  les
auteurs  recourent  à  la  métaphore  du  « docteur  Jekyll  et  monsieur  Hyde8 »,
incontestablement  romanesque,  mais  qui  a  l’avantage  de  le  présenter  sous  un  jour
humain, et d’en faire le martyr d’aucun complot sinon de sa propre personne et de son
désir de gloire. L’épilogue revient sur sa mémoire posthume, les étapes fondatrices de
son  mythe  littéraire  et  les  malencontreuses  tentatives  actuelles  de  revenir  sur  les
circonstances de son suicide, tentatives qui ne font honneur ni à ces zélateurs, ni à la
mémoire du poète.
5 Dans cette biographie sans tabous, qui se lit comme un roman, les auteurs ont choisi de
mettre en avant le matériau documentaire, sélectionné selon des critères qui obéissent
tous à l’objectif ultime, celui de faire tomber les masques et de soulever le voile sur le
« mystère » essenien, celui, à la fois, de son talent et de son charme. Poète moderniste,
il a su vivre selon le credo de son époque et conjuguer, jusqu’à confondre, la vie et
l’œuvre.  Et  si  l’on peut  regretter  l’absence  d’une bibliographie,  cet  ouvrage  a  pour
mérite de faire descendre Esenin de son piédestal de « poète de la campagne russe »,
« chérubin »  ou  « voyou »,  pour  le  faire  monter  sur  celui  de  la  grande  poésie  du
XXe siècle.
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